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Bruno Giussani [bruno@giussani.com]
est spécialiste des nouveaux médias et

chroniqueur Internet du «New York
Times». '

CHRONIQUE INTERNET

Comme au temps du

télégraphe
Je

viens d'achever la lecture d'un petit livre publié il
y a quelques mois, que tous ceux qui s'intéressent à

l'Internet (aux exploits technologiques comme aux

impacts sociaux) seraient bien avisés de lire. Il s'agit de l'his-
toire du télégraphe.

LAnglais Tom Standage, son auteur, raconte comment
la diffusion du télégraphe dans la deuxième moitié du siè-

cle dernier a produit plus ou moins le même type de phé-
nomènes que ceux attribués aujourd'hui à l'Internet. Les

similitudes sont frappantes. Le télégraphe révolutionna
radicalement les pratiques commerciales, donna naissance

à de nouvelles formes de criminalité, changea l'art de la

guerre (Crimée), l'espionnage (l'affaire Dreyfus), les jour-
naux (qui mirent longtemps avant de comprendre que le

télégraphe était un allié et non un bourreau), la bourse (les

cours et les ordres transmis en temps réel), les relations

entre hommes et femmes - oui, les flirts online existaient au

siècle passé déjà, et des mariages furent célébrés par télé-

graphe.
Les gouvernements cherchèrent à contrôler la nouvelle

technologie, sans succès. Des fortunes furent créées très

rapidement. La définition d'un langage opérationnel stan-

dard fut très disputée. Linquiétude pour la protection de la

sphère privée était grande, accompagnée par la création de

codes d'encryptage toujours plus puissants. Et en quelques
années le télégraphe vécut une véritable explosion et devint

un réseau global. Quand Morse commença sa construction

en 1844, il y avait quelques dizaines de kilomètres de câbles

et envoyer un message de Londres à Bombay et retour pre-
nait dix semaines. Trente ans plus tard, un million de kilo-
mètres de câbles et 50000 kilomètres de lignes sous-mari-

nés réduisaient ce même trajet à quatre minutes.

Les Français, qui avaient inventé le télégraphe optique avant

tout le monde (et donné son nom au système), se cram-

ponnèrent à leur «avance» technologique et furent vite

dépassés par les Américains et les Anglais.

En Suisse, depuis fin mars, Swisscom a définitivement

supprimé son service d'envoi de télégrammes, qui répon-
dait au numéro 110. Beau paradoxe donc que d'aller cher-

cher dans l'histoire d'une

technologie révolue des

enseignements sur l'évolu-

tion, la socialisation et les

conséquences possibles de

l'Internet. Tom Standage

démontre pourtant que de

nombreux phénomènes que l'on considère propres à l'In-
ternet et qui poussent aujourd'hui les enthousiastes à célé-

brer l'exploit et les détracteurs à crier au scandale ne sont

pas nouveaux. Son livre nous fait comprendre combien

notre intuition informelle de l'histoire (et de l'histoire
des sciences et de la technique en particulier) est souvent
erronée.

Le télégraphe fut dépassé par une technologie que per-
sonne n'avait vu venir: le téléphone, considéré non pas

comme une technologie nouvelle, mais comme une appli-
cation parmi d'autres de la technique télégraphique (au

point qu'on l'a baptisé «télégraphe parlant» à ses débuts).

La technologie qui rendra le Web obsolète pourrait donc

déjà être là, quelque part dans un coin de l'industrie de l'In-
ternet. Pour ma part, je parie sur les appareils d'information
mobiles («wireless information devices») et sur la recon-
naissance vocale.

«The Victorian Internet», de Tom Standage, Walker and Co., Octobre 1998
(Edition allemande en préparation chez Midas Verlag, Zurich)

HORIZONS JUIN 1999 33


	Comme au temps du télégraphe

